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Il y a Il y a Il y a Il y a peu de temps encore, on pouvait peu de temps encore, on pouvait peu de temps encore, on pouvait peu de temps encore, on pouvait imaginer la imaginer la imaginer la imaginer la 
BnF comme BnF comme BnF comme BnF comme une une une une sorte d’énorme paquebot dont la sorte d’énorme paquebot dont la sorte d’énorme paquebot dont la sorte d’énorme paquebot dont la 
force d’inertie lui permettait de continuer à avancer force d’inertie lui permettait de continuer à avancer force d’inertie lui permettait de continuer à avancer force d’inertie lui permettait de continuer à avancer 
cahin cahacahin cahacahin cahacahin caha    malgré le contexte particulièrement agmalgré le contexte particulièrement agmalgré le contexte particulièrement agmalgré le contexte particulièrement agi-i-i-i-

té dans lequel notre ministère était pris. té dans lequel notre ministère était pris. té dans lequel notre ministère était pris. té dans lequel notre ministère était pris. On voyait 
ainsi nos collègues de la Culture acculés à des grèves 
parfois très dures du fait des suppressions de postes (cf. la 
grève de Beaubourg en 2009, d’Orsay fin 2011…), mais  
aussi du fait des réorganisations de 
service, des cas de souffrances au 
travail  (cf. les Monuments histori-
ques, les Drac, Orsay toujours), ou 
encore en raison de privatisations ou 
de la précarité (cf. Fontainebleau, 
l’INRAP)…   
 

���� L’envers du décor  L’envers du décor  L’envers du décor  L’envers du décor     
Aujourd’hui, force est de constater que 
plusieurs secteurs de la bibliothplusieurs secteurs de la bibliothplusieurs secteurs de la bibliothplusieurs secteurs de la bibliothè-è-è-è-
que mais que mais que mais que mais aussi des persoaussi des persoaussi des persoaussi des personnnnnelsnelsnelsnels    

isolés sont rattrapés par cette isolés sont rattrapés par cette isolés sont rattrapés par cette isolés sont rattrapés par cette aaaacccctualitétualitétualitétualité.... Que ce soit 
les magasiniers du département PHS en sous effectif 
chronique alors qu’ils assurent 44% des communica-
tions de la BnF, ou encore les commissaires 
d’expositions et les personnels de la DDC éreintés par 
des délais toujours plus courts, des collègues de la Re-
production (DRE) qui demandent les uns après les au-
tres leur mutation depuis la réorganisation de leur servi-
ce (augmentation des cadences de travail, visées pure-
ment commerciales…), ou encore ces agents ou ces 
responsables qui craquent car on leur a fixé des objectifs 
impossibles à atteindre, mais on pourrait aussi parler des 
derniers déménagements, de Richelieu…   
 

Alors oui, il y a bien aujourd’hui deux BnfAlors oui, il y a bien aujourd’hui deux BnfAlors oui, il y a bien aujourd’hui deux BnfAlors oui, il y a bien aujourd’hui deux Bnf, celle qui 
continue à fonctionner à peu près normalement du fait 
d’effectifs et de conditions de travail encore acceptables et 
grâce à des personnels soudés et dévoués qui arrivent  

 

► LE CLIMAT SOCIAL A LA BNF 
 

à colmater collectivement les brèches, et puis celle qui et puis celle qui et puis celle qui et puis celle qui 
va mal, celle que l’on pressurva mal, celle que l’on pressurva mal, celle que l’on pressurva mal, celle que l’on pressureeee, que l’, que l’, que l’, que l’on réoon réoon réoon réorrrrganise, ganise, ganise, ganise, 
déplacedéplacedéplacedéplace sans ménagement, que l’on convoque,  sans ménagement, que l’on convoque,  sans ménagement, que l’on convoque,  sans ménagement, que l’on convoque, que que que que 
l’on licencie, l’on licencie, l’on licencie, l’on licencie, à qui l’on refuse des renfortsà qui l’on refuse des renfortsà qui l’on refuse des renfortsà qui l’on refuse des renforts en pe en pe en pe en per-r-r-r-
sonnelsonnelsonnelsonnel, à qui l’on donne des o, à qui l’on donne des o, à qui l’on donne des o, à qui l’on donne des obbbbjectifs sans les jectifs sans les jectifs sans les jectifs sans les 
moyens moyens moyens moyens réels de les réaliserréels de les réaliserréels de les réaliserréels de les réaliser… … … …     
 
 

����    Le résultat d’uneLe résultat d’uneLe résultat d’uneLe résultat d’une politique du chi politique du chi politique du chi politique du chifffffrefrefrefre    
Voilà plusieurs années que nous ti-
rons la sonnette d’alarme en souli-
gnant l’impossibilité structl’impossibilité structl’impossibilité structl’impossibilité structuuuurelle de relle de relle de relle de 
la Bnla Bnla Bnla BnFFFF de multiplier ses mi de multiplier ses mi de multiplier ses mi de multiplier ses misssssions et sions et sions et sions et 
ses projets tout en suses projets tout en suses projets tout en suses projets tout en suppppprimant des primant des primant des primant des 
postes et en réduisant postes et en réduisant postes et en réduisant postes et en réduisant sssses bues bues bues bud-d-d-d-

getsgetsgetsgets....    Aujourd’hui nous assistons aux 
premières conséquences à grande 
échelle de la RGPP et du Contrat de 
performance et de son avenant signé 
par la BnF en 2010 et 2011.    

 

����    La La La La pression augmente pression augmente pression augmente pression augmente     
Outre les conséquences collectives de cette politOutre les conséquences collectives de cette politOutre les conséquences collectives de cette politOutre les conséquences collectives de cette politi-i-i-i-
quequequeque nous  nous  nous  nous avonsavonsavonsavons constaté  constaté  constaté  constaté ces derniersces derniersces derniersces derniers tempstempstempstemps    une une une une 

momomomonnnntétététéeeee en force des problèmes en force des problèmes en force des problèmes en force des problèmes indi indi indi individvidvidviduelsuelsuelsuels, du fait 
de la venue toujours plus nombreuse d’agents dans les 
locaux syndicaux afin de se faire aider. Il est vrai que la 
direction s’arroge régulièrement le droit de passer au-
dessus du cadre réglementaire. Nous l’avons vu par 
exemple dans le dossier de licenciement de notre collè-
gue du DMT ou bien lors des dernières CAP lorsque la 
BnF a proposé et obtenu des promotions pour des per-
sonnels dont l’activité n’avait plus aucun rapport avec le 
corps où ils ont été promus.   
 

Alors arrêtons de subAlors arrêtons de subAlors arrêtons de subAlors arrêtons de subir, ne nous sacrifions plus pour ir, ne nous sacrifions plus pour ir, ne nous sacrifions plus pour ir, ne nous sacrifions plus pour 
une institution qui une institution qui une institution qui une institution qui est désormais sourde au mal être est désormais sourde au mal être est désormais sourde au mal être est désormais sourde au mal être 
dededede    sssseseseses personnels. D personnels. D personnels. D personnels. Défendons nous collectivement, éfendons nous collectivement, éfendons nous collectivement, éfendons nous collectivement, 
défendonsdéfendonsdéfendonsdéfendons nos conditions de travail,  nos conditions de travail,  nos conditions de travail,  nos conditions de travail, nos métiers, nos métiers, nos métiers, nos métiers, 
nos minos minos minos misssssiosiosiosionsnsnsns    !!!!    

 

► LES MÉTIERS D’ART DE LA BNF DANS L’ACTION ! 
:  

 

 

 Des Livres et Vous  

����     Première question à notre collègue des mPremière question à notre collègue des mPremière question à notre collègue des mPremière question à notre collègue des mé-é-é-é-

tiers d’arttiers d’arttiers d’arttiers d’art,,,,    à quoi correspond cette filièreà quoi correspond cette filièreà quoi correspond cette filièreà quoi correspond cette filière    ? ? ? ?     
Notre filière a été créée en 1992 et rassemble 9 métiers 
(bois, textile, papier, métaux, céramique...), 39 spécialités 
et compte plus d’un millier de personnes. Nous sommes 
présents dans plusieurs grands établissements publics 
(Louvres, BnF, Versailles…) et nous pouvons aussi cons-
tituer l’essentiel des personnels comme au Mobilier Na-
tional-les Gobelins, à la Manufacture de Sèvre...  
 

����     Que faitesQue faitesQue faitesQue faites----vous à la Bvous à la Bvous à la Bvous à la BnnnnFFFF    ????    
Nous sommes 131 agents (34 en catégorie C ; 85 en B ; 
13 en A) répartis sur 6 sites (Tolbiac ; Richelieu ; Sablé, 
Bussy Saint Georges, Arsenal et Opéra). Il y a des re-
lieurs, des photographes, des restaurateurs… Chaque 
atelier a des compétences propres, des savoirs faire de 
haut niveau liés aux missions de la BnF : préservation, 
conservation et restauration des collections, prise de 
vue, numérisation, mise en valeur des collections pour 
les expositions… 
 

����     PourquoiPourquoiPourquoiPourquoi    votrevotrevotrevotre    filièrefilièrefilièrefilière    estestestest    en dangeren dangeren dangeren danger    ????    
En 20 ans nos métiers ont profondément évolué et nous 
avons été particulièrement touchés par la RGPP. Les 
agents en âge de partir à la retraite ne sont pas remplacés. 
Quasiment aucun concours externe ou interne ne sont 
prévus en 2012 alors que 2011 avait déjà été une année 
blanche. Nos collègues quittent leur poste avec leur sa-
voir-faire et leur expérience sans pour autant avoir eu le 
temps de le transmettre aux nouvelles générations.  
 
 

����  En bref, à En bref, à En bref, à En bref, à la B la B la B la BnnnnF qu’estF qu’estF qu’estF qu’est----ce qui ne va pasce qui ne va pasce qui ne va pasce qui ne va pas    ????    
- D’abord, comme je le disais, le non remplacement des 
agents partant à la retraite et le manque de recrutement 
nuisent au bon fonctionnement des ateliers et mettent en 
danger l’avenir de nos métiers.  
 

► LA BNF, UNE  BIBLIOTHÈQUE A 2 VITESSES 
 

- Nos primes sont largement inférieures à ce que tou-
chent nos collègues d’autres établissements. 
- La BnF, par ailleurs, recrute des agents en catégorie C 
ou des contractuels sur des postes de B, tout en sachant 
que leur perspective d’évolution professionnelle est 
proche de zéro et qu’ils sont sous-payés. 
- Le manque de clarté dans la dénomination de certaines 
spécialités nuit à la reconnaissance du travail. 
- Les agents des métiers de l’Audiovisuel ont du 
s’adapter aux évolutions technologiques et sous couvert 
d’efficacité, de rentabilité, la  polyvalence est devenue 
la règle. La multiplication des tâches provoquent une 
détérioration des conditions de travail. 
 

����  Et maintenant la lutte Et maintenant la lutte Et maintenant la lutte Et maintenant la lutte    ? ? ? ?     
La CGT Culture et les syndiqués CGT des métiers d’Art 
de l’ensemble des établissements ont d’abord mené une 
réflexion globale sur cette filière afin d’élabo-
rer collectivement une plateforme revendicative autour 
de 5 axes (concours et recrutement, revalorisation des 
carrières et des primes, formation, spécialités).  
 

Ensuite nous sommes allés présenter les conclusions de 
ces travaux à l’ensemble de nos collègues pour en discuter  
avec eux. Une pétition a par 
ailleurs été signée par une 
grande majorité des agents 
concernés et une lettre a été 
adressée au Ministre de la 
Culture. Un premier rendez-
vous est d’ors et déjà prévu 
au ministère. Nous savons 
que maintenant il va falloir 
faire monter d’un cran la 
pression pour gagner !  
 

La CGT et la FSU ont boycotté le comité technique 
du 27 mars et le conseil d’administration du 29 
mars et ont été rejointes par la CFDT, CFTC et 
SUD lors du CHS-CT du 27 avril 2012. Une mUne mUne mUne ma-a-a-a-
nière pour elles de dénoncer la détérioration du nière pour elles de dénoncer la détérioration du nière pour elles de dénoncer la détérioration du nière pour elles de dénoncer la détérioration du 
climat social de l’établissement climat social de l’établissement climat social de l’établissement climat social de l’établissement (cf. article (cf. article (cf. article (cf. article cicicici----
contre) contre) contre) contre) et de rappeler leur opposition au licenciet de rappeler leur opposition au licenciet de rappeler leur opposition au licenciet de rappeler leur opposition au licencie-e-e-e-
ment ment ment ment pour insuffisance professionnelle pour insuffisance professionnelle pour insuffisance professionnelle pour insuffisance professionnelle de notre de notre de notre de notre 
collècollècollècollègue du DMT, gue du DMT, gue du DMT, gue du DMT, Grégoire, pourtant à la BnF dGrégoire, pourtant à la BnF dGrégoire, pourtant à la BnF dGrégoire, pourtant à la BnF de-e-e-e-

puis 21 ans.puis 21 ans.puis 21 ans.puis 21 ans. Grégoire, contractuel équivalent caté-
gorie C, risque à 57 ans de ne jamais retrouver un 
travail lui permettant d’obtenir les 7 ans de cotisa-
tion qui lui manquent pour une retraite à taux plein.  
 

Pourtant lors de la séance de la  CCPC du 17 fPourtant lors de la séance de la  CCPC du 17 fPourtant lors de la séance de la  CCPC du 17 fPourtant lors de la séance de la  CCPC du 17 fé-é-é-é-
vrier 2012 pendant laquelle les motifs du licevrier 2012 pendant laquelle les motifs du licevrier 2012 pendant laquelle les motifs du licevrier 2012 pendant laquelle les motifs du licen-n-n-n-
ciement ont été exposés, la CGT a démociement ont été exposés, la CGT a démociement ont été exposés, la CGT a démociement ont été exposés, la CGT a démonnnntré le tré le tré le tré le 
caractère démecaractère démecaractère démecaractère démesuré de la sanction et les failles du suré de la sanction et les failles du suré de la sanction et les failles du suré de la sanction et les failles du 

dossier.dossier.dossier.dossier. L’ensemble des représentants du personnel 
ont, à l’unanimité, voté contre la procédure. Depuis, 
malgré nos différentes interpellations, y compris au 
niveau ministériel, il y a peu d’avancées.   
 

Par ailleurs, force est de constater que cette situation 
de blocage se retrouve dans l’ensemble des instances 
de l’établissement (Conseil d’administration, Comité 
technique, CHS-CT) avec le non respect désormais 
systématique des délais légaux de transmission de 
documents aux organisations syndicales, des passa-
ges en force sur certains dossiers…. La direction La direction La direction La direction 
transforme peu à peu ces instances en simple transforme peu à peu ces instances en simple transforme peu à peu ces instances en simple transforme peu à peu ces instances en simple 
chambre d’enregistrement dans lesquelles il chambre d’enregistrement dans lesquelles il chambre d’enregistrement dans lesquelles il chambre d’enregistrement dans lesquelles il 
nous est nous est nous est nous est très très très très difficile d’intervenir.difficile d’intervenir.difficile d’intervenir.difficile d’intervenir. 
 

EMSEMBLE, PLUS FORTS ! 

SYNDIQUEZ VOUS 
 

► RETOUR SUR LA GRÈVE  
GÉNÉRALE ESPAGNOLE 
 A l’appel des syndicats CCOO et UGT, les EspA l’appel des syndicats CCOO et UGT, les EspA l’appel des syndicats CCOO et UGT, les EspA l’appel des syndicats CCOO et UGT, les Espa-a-a-a-

gnols se sont mobilisés massivement gnols se sont mobilisés massivement gnols se sont mobilisés massivement gnols se sont mobilisés massivement lelelele 29 mars.  29 mars.  29 mars.  29 mars. 
10, 2 million de personnes10, 2 million de personnes10, 2 million de personnes10, 2 million de personnes ont suivi la journée de  ont suivi la journée de  ont suivi la journée de  ont suivi la journée de 

grgrgrgrèèèève, soit 75% des salariésve, soit 75% des salariésve, soit 75% des salariésve, soit 75% des salariés : dont les secteurs de la 
métallurgie, la construction, les centres de distribu-
tion, la presse et les médias. Les 111 manifestations 
ont rassemblé plus de 4 millions de personnes. 
 

Une grève générale contreUne grève générale contreUne grève générale contreUne grève générale contre la politique de rigueur du 
gouvernement Rajoy dont les derniers actes sont des des des des 
coupes budgétaires très sévèrescoupes budgétaires très sévèrescoupes budgétaires très sévèrescoupes budgétaires très sévères    (moins 55 à 64 (moins 55 à 64 (moins 55 à 64 (moins 55 à 64 
milliards) milliards) milliards) milliards) en particulier dans la santé et l’éducation en particulier dans la santé et l’éducation en particulier dans la santé et l’éducation en particulier dans la santé et l’éducation 
et et et et une rune rune rune reeeeforme du marché du travail assouplissant forme du marché du travail assouplissant forme du marché du travail assouplissant forme du marché du travail assouplissant 
les conditions de licenciement et permettant aux les conditions de licenciement et permettant aux les conditions de licenciement et permettant aux les conditions de licenciement et permettant aux 

eeeemmmmployeurs de baisser leployeurs de baisser leployeurs de baisser leployeurs de baisser les salairess salairess salairess salaires. Or l’Espagne 
connaît un chômage à 23%, 50% pour les moins de 
25 ans. Avec le 29 mars, les travailleurs et travailleu-
ses ne sont pas disposés à accepter plus de coupes 
dans les droits du travail et droits sociaux.  
 

Une grève qui s’inscrit dans Une grève qui s’inscrit dans Une grève qui s’inscrit dans Une grève qui s’inscrit dans un mouvement de un mouvement de un mouvement de un mouvement de 
prprprprooootestation plus large contre les politiques testation plus large contre les politiques testation plus large contre les politiques testation plus large contre les politiques 

d’austérité européennesd’austérité européennesd’austérité européennesd’austérité européennes : le PortugalPortugalPortugalPortugal en grève gé-
nérale le 23 mars; la GrèceGrèceGrèceGrèce  (48h de grève générale 
en février) mais aussi plusieurs grèves dans la fonc-
tion publique en AllemagneAllemagneAllemagneAllemagne en mars, 2 millions de 
grévistes dans la fonction publique anglaisefonction publique anglaisefonction publique anglaisefonction publique anglaise fin no-
vembre dernier contre la réforme des retraites, pour 
la plus grande grève générale du pays depuis 1979. 
 



 

����  Travailler ou être mère  Travailler ou être mère  Travailler ou être mère  Travailler ou être mère    ? ? ? ?     
Les femmes représentent 47,7% de la population active 
et leur taux d’activité entre 25 et 49 ans est de 84% 
(95% pour les hommes). Cependant, la maternité est très 
rapidement synonyme d’inégalités puisque le taux 
d’activité des femmes en couple avec trois enfants ou 
plus, tombe à 40% contre 95,7% pour les hommes. De 
même, la prise du temps partiel est essentiellement du 
ressort des mères, alors qu’elle est rarement utilisée par 
les pères. En 2009, 29,9% des femmes et 6% des hom-
mes sont à temps partiel, les femmes représentent 81,9% 
des salariés à temps partiel.  
 

����        Côté Côté Côté Côté salaire, c’est moins 27%salaire, c’est moins 27%salaire, c’est moins 27%salaire, c’est moins 27%        
Encore aujourd’hui, malgré la loi du 23 mars 2006 sur 
l’égalité salariale entre les femmes et les hommes, les 
salaires des femmes sont inférieurs de 27% à ceux des 
hommes. Seuls 30% des cadres dans le privé et  
 
 

semi-privé sont des femmes, même proportion pour le 
taux de féminisation des conseils d’administration des 
entreprises. Quant aux postes de pouvoir et de décision, 
ils restent majoritairement occupés par des hommes. Le 
« plafond de verre » est bien réel et perdure 
 
 

����  S  S  S  Scolacolacolacolaritéritéritérité et parcours professio et parcours professio et parcours professio et parcours professionnnnnelnelnelnel    
Pourtant, les femmes ont de meilleures performances 
scolaires que les hommes, font plus souvent des études 
supérieures (57,6% d’étudiantes en 2009-2010). Mais à 
niveau de formation identique, les hommes ont une 
meilleure insertion professionnelle car ils choisissent 
des domaines porteurs (sciences exactes, production) 
tandis que les femmes privilégient toujours les forma-
tions en sciences humaines et sociales, les activités de 
services. Par conséquent, à diplôme identique, le taux de 
chômage des femmes est plus élevé et les salaires sont 
inférieurs à ceux des hommes. 

 

����     Malgré des avancées incontestables (Malgré des avancées incontestables (Malgré des avancées incontestables (Malgré des avancées incontestables (réussite réussite réussite réussite scolascolascolascolaiiiirererere, entrée massive sur le marché du tr, entrée massive sur le marché du tr, entrée massive sur le marché du tr, entrée massive sur le marché du traaaavail…) les vail…) les vail…) les vail…) les 
discriminations que subissent les femmes restent fortes et tenacesdiscriminations que subissent les femmes restent fortes et tenacesdiscriminations que subissent les femmes restent fortes et tenacesdiscriminations que subissent les femmes restent fortes et tenaces    : emplois peu qual: emplois peu qual: emplois peu qual: emplois peu qualiiiifiés, bas salaires, fiés, bas salaires, fiés, bas salaires, fiés, bas salaires, 
précarité, chômage… sans oublier le très inégalitaire partage des tâches domeprécarité, chômage… sans oublier le très inégalitaire partage des tâches domeprécarité, chômage… sans oublier le très inégalitaire partage des tâches domeprécarité, chômage… sans oublier le très inégalitaire partage des tâches domesssstiques.tiques.tiques.tiques.    

► UNE FÉMINISATION DE LA POPULATION ACTIVE, MAIS… 

���� La qu La qu La qu La question de la pénibilité estion de la pénibilité estion de la pénibilité estion de la pénibilité     
Outre les violences subies sur le lieu de travail, 58% de 
femmes sont atteintes de troubles musculo-squelettiques. 
Caissières, femmes de ménage, vendeuses, assistantes 

de vie, autant de « métiers fémi-
nins » dont la pénibilité n’est pas 
reconnue (gestes répétitifs et éprou-
vants, stress, horaires décalés ou 
morcelés, manque d’autonomie, tra-
vail moins satisfaisant et épanouis-
sant). Ces conditions de travail et 
d’emploi ont de graves conséquen-
ces sur la santé physique et psychi-
que des femmes. 

 
 

 

���� C C C Côôôôté retraiteté retraiteté retraiteté retraite, c’est moins 38%, c’est moins 38%, c’est moins 38%, c’est moins 38%    
Au moment de la retraite, les inégalités perdurent. 
30% des femmes (contre 5% des hommes) attendent 
l’âge de 65 pour liquider leur retraite afin de compen-
ser les effets d’une carrière non-linéaire et accéder au 
bénéfice du taux plein. Les femmes valident deux fois 
moins de carrières complètes que les hommes (41% 
contre 86%), car leur durée d’activité est ponctuée de 
période de chômage, de précarité et de temps partiel. 
Elles disposent en moyenne de 1020 euros de pension 
mensuelle, inférieure de 38% à celle des hommes et 
représentent 59% des allocataires du minimum vieil-
lesse et après 75 ans, plus de 70 % des pauvres sont 
des femmes. 
 

���� 

► SÉGRÉGATION PROFESSIONNELLE ET PRÉCARITÉ 
 ����  Des emplois en fonction du sexe  Des emplois en fonction du sexe  Des emplois en fonction du sexe  Des emplois en fonction du sexe    

Les emplois occupés par les femmes sont  moins quali-
fiés : 47% des femmes actives sont des employées 
concentrées dans des secteurs d’activité « féminisés ».  
Ces « métiers de femmes », assistantes 
maternelles, aides-soignantes, accompa-
gnatrices, hôtesses d’accueil, vendeuses, 
etc. sont de vrais métiers mais dévalorisés 
et mal rémunérés car ils véhiculent des 
clichés sur leurs qualités  « naturelle-
ment » féminines (douceur, patience, em-
pathie). Ainsi, le travail reproduit les mê-
mes inégalités et assignations des rôles 
que dans le reste de la société.  
 
 
 

����  Plus de précarité   Plus de précarité   Plus de précarité   Plus de précarité et de tension et de tension et de tension et de tension     
Les femmes sont plus confrontées à la précarité de 
l’emploi : CDD, temps partiel imposé ou choisi, elles 
sont les premières touchées par la crise. Avec ces em-
plois instables, elles perçoivent donc des revenus et 
salaires nettement inférieurs à ceux des hommes et re-
présentent 70% des travailleurs économiquement pau-
vres. Elles sont majoritaires parmi les allocataires du 
RSA, revenu de solidarité active (58%).  
Sur leur lieu de travail, il semble que les femmes sont 
davantage exposées que les hommes à des agressions 
physiques et verbales, ainsi qu’aux risques psycho-
sociaux (cf. DARES). Une femme sur trois contre un 
homme sur cinq dénonce une « tension » au travail.  
 
 

► ET A LA TÊTE DE LA BNF ?  
 La BnF n’est pas particulièrement pionniLa BnF n’est pas particulièrement pionniLa BnF n’est pas particulièrement pionniLa BnF n’est pas particulièrement pionnièèèère re re re 
dans l’accès des femmes aux emplois de diredans l’accès des femmes aux emplois de diredans l’accès des femmes aux emplois de diredans l’accès des femmes aux emplois de direc-c-c-c-

tiontiontiontion    :::: aucune présidente à ce jour, seulement des 
directrices générales. Comme dans toute la fonction 
publique d’Etat, leur part dans les postes de diri-
geants reste très faible au regard de la place 
qu’elles occupent parmi les postes de cadres.  
 

Les femmes représentent 58 % des effectifs de Les femmes représentent 58 % des effectifs de Les femmes représentent 58 % des effectifs de Les femmes représentent 58 % des effectifs de 
la BnFla BnFla BnFla BnF et 52 % des postes d’encadrement mais  et 52 % des postes d’encadrement mais  et 52 % des postes d’encadrement mais  et 52 % des postes d’encadrement mais 
elles sont minoritaires dans les hauts postes de elles sont minoritaires dans les hauts postes de elles sont minoritaires dans les hauts postes de elles sont minoritaires dans les hauts postes de 

responsabilitéresponsabilitéresponsabilitéresponsabilité (seulement 2 directrices contre 7 
directeurs) et se concentrent dans les postes de 
chefs de service et directeurs adjoints. 

 

► PLUS DE CRÈCHES POUR 
PLUS D’ÉGALITÉ ! 
 L’accueil des jeunes enfants est un des élL’accueil des jeunes enfants est un des élL’accueil des jeunes enfants est un des élL’accueil des jeunes enfants est un des élé-é-é-é-
ments constitutifs de l’égalité professionnements constitutifs de l’égalité professionnements constitutifs de l’égalité professionnements constitutifs de l’égalité professionnellllle le le le 
entre hommes et fementre hommes et fementre hommes et fementre hommes et femmes puisqu’il permet à mes puisqu’il permet à mes puisqu’il permet à mes puisqu’il permet à 
chacun de continuer à travailler ou non. chacun de continuer à travailler ou non. chacun de continuer à travailler ou non. chacun de continuer à travailler ou non.     
 

Pour accueillir les jeunes enfants, il existe plu-
sieurs modes de garde : les crèches (collectives ou 
familiales) : lieu de socialisation avec des profes-
sionnels formés et des lieux adaptés. Elles sont le 
plus souvent gérées par les communes, qui sala-
rient le personnel, et s’occupent de l’attribution 
des places. Plébiscitées par les parents, les crPlébiscitées par les parents, les crPlébiscitées par les parents, les crPlébiscitées par les parents, les crè-è-è-è-
ches ne sont pas en nombre suffisant pour aches ne sont pas en nombre suffisant pour aches ne sont pas en nombre suffisant pour aches ne sont pas en nombre suffisant pour ac-c-c-c-
cueillir les 800 000 naissances par an et les ecueillir les 800 000 naissances par an et les ecueillir les 800 000 naissances par an et les ecueillir les 800 000 naissances par an et les en-n-n-n-
fants de moins de trois ans. Le taux de couvefants de moins de trois ans. Le taux de couvefants de moins de trois ans. Le taux de couvefants de moins de trois ans. Le taux de couver-r-r-r-

ture est de 47 % en 2011ture est de 47 % en 2011ture est de 47 % en 2011ture est de 47 % en 2011. 
 

La situation pour les crèches s’est dégradée ces 
dernières années : création de structures privées 
en 2003 et décret Morano en 2010 abaissant le 
nombre de personnes qualifiées par enfant. Des 
politiques combattues par la CGT - membre du 
collectif « Pas de bébé à la consigne » - depuis 
deux ans.  
 

Faute de place en crèche, les parents se retrouvent 
à employer une assistante maternelle agréée par la 
PMI qui garde chez elle, après 60 heures de for-
mation, deux ou trois enfants. Profession libérale, 
avec des taux horaires très variables suivant la 
demande et les communes, une partie de ces per-
sonnels, du fait de leur isolement, ont souvent des 
difficultés pour défendre leur droit.  
 

Encore plus complexe, l’emploi d’une nourrice 
au domicile des parents (garde partagée ou  
non) relève du défi puisqu’il s’agit de person-
nel non qualifié, non agréé recommandé par le 
bouche à oreille, les sites Internet ou autres 
agences de service à la personne qui profitent 
de cette situation. 
 
 

����        La CGT revendique un véritable La CGT revendique un véritable La CGT revendique un véritable La CGT revendique un véritable 
serviserviserviservice public de lace public de lace public de lace public de la petite enfance petite enfance petite enfance petite enfance            
�    le développement en nombre suffisant de le développement en nombre suffisant de le développement en nombre suffisant de le développement en nombre suffisant de 
mmmmoooodes d’accueil diversifiés dès la fin du congé des d’accueil diversifiés dès la fin du congé des d’accueil diversifiés dès la fin du congé des d’accueil diversifiés dès la fin du congé 
maternité, dans le cadre d’un service public de maternité, dans le cadre d’un service public de maternité, dans le cadre d’un service public de maternité, dans le cadre d’un service public de 
qualité : aqualité : aqualité : aqualité : acccccueil collectif, familial, au domicile cueil collectif, familial, au domicile cueil collectif, familial, au domicile cueil collectif, familial, au domicile 
des parents, adapté aux horaires de travail et des parents, adapté aux horaires de travail et des parents, adapté aux horaires de travail et des parents, adapté aux horaires de travail et 
auauauaux besoins des enfants ;x besoins des enfants ;x besoins des enfants ;x besoins des enfants ;    
�    un accès prioritaire aux parents qui travaiun accès prioritaire aux parents qui travaiun accès prioritaire aux parents qui travaiun accès prioritaire aux parents qui travail-l-l-l-
lent, sont en formation, en recherche d’emploi lent, sont en formation, en recherche d’emploi lent, sont en formation, en recherche d’emploi lent, sont en formation, en recherche d’emploi 
ou étou étou étou étuuuudiants ;diants ;diants ;diants ;    
�     l ’abaissement des contributions financil ’abaissement des contributions financil ’abaissement des contributions financil ’abaissement des contributions financiè-è-è-è-
res parentales, la CGT revendiquant à teres parentales, la CGT revendiquant à teres parentales, la CGT revendiquant à teres parentales, la CGT revendiquant à ter-r-r-r-
me la grme la grme la grme la graaaatuité du service public ;tuité du service public ;tuité du service public ;tuité du service public ;     
�    la qla qla qla qualité de parents usagers et non eualité de parents usagers et non eualité de parents usagers et non eualité de parents usagers et non em-m-m-m-
ployeurs des personnels de la petitployeurs des personnels de la petitployeurs des personnels de la petitployeurs des personnels de la petite enfancee enfancee enfancee enfance        

 

 

���� DOSSIER DOSSIER DOSSIER DOSSIER    SPSPSPSPÉCIALCIALCIALCIAL    : : : : ÉGALITÉ HOMME / FEMME             

► AUX ORIGINES DES INÉGALITÉS AU TRAVAIL  
 ����        Une Une Une Une distribution sexuée des rdistribution sexuée des rdistribution sexuée des rdistribution sexuée des rôôôôles les les les et et et et 
des tâches des tâches des tâches des tâches dans la socidans la socidans la socidans la sociéééétététété    
L’articulation des temps de vie professionnelle et fami-
liale reste toujours problématique pour beaucoup de 
femmes car elles assurent encore près de 80% des tâ-
ches domestiques, soit en moyenne 3h48 par jour 
(contre 1h59 pour les hommes). L’arrivée d’un enfant 
est souvent l’occasion d’une adaptation du temps de 
travail : 4 femmes sur 10 modifient leur activité profes-
sionnelle après une première naissance, elles sont 6 sur 
10 au troisième enfant. Pour les hommes, au contraire, 
l’impact des naissances sur la situation professionnelle 
est quasi nul.  
 

Certes, les femmes « modernes » ont largement investi le 
monde du travail mais au prix d’une double journée de 
travail, voire triple (travail salarié / tâches ménagères et 
éducation des enfants). Mais la généralisation du temps 
partiel, qui à l’origine devait permettre aux femmes de  
 
 

concilier vies professionnelle et familiale est perçu au-
jourd’hui comme une remise en cause de leur place dans le 
monde du travail et constitue un frein à leur déroulement de 
carrière. Car le temps partiel c’est aussi un salaire partiel et 
une faible retraite privant les femmes d’une indépendance 
financière. Par ailleurs, cet usage excessif du temps partiel 
permet à bon compte de ne pas remettre en cause le rôle 
naturel attribué aux femmes (mères et épouses). 
 

����        Un facteur aggravant et Un facteur aggravant et Un facteur aggravant et Un facteur aggravant et fondamefondamefondamefondamen-n-n-n-
taltaltaltal, l’économie capitalis, l’économie capitalis, l’économie capitalis, l’économie capitalistttte e e e         
S’il faut rechercher les origines de ces inégalités dans la 
distribution sexuée des rôles dans la société – c’est la ques-
tion du patriarcat – le système économique qui a transformé 
le monde à partir du XIXème siècle, en l’occurrence le capi-
talisme, a aggravé la situation. En effet, les inégalités au 
travail sont également une conséquence de la recherche du 
profit qui caractérise nos économies : bas salaires, flexibilité 
du temps et des contrats de travail, mise en concurrence…  

 
���� Pour co Pour co Pour co Pour comprendre les problèmes spécifiques des femmes dans le monde du travail, on ne peut famprendre les problèmes spécifiques des femmes dans le monde du travail, on ne peut famprendre les problèmes spécifiques des femmes dans le monde du travail, on ne peut famprendre les problèmes spécifiques des femmes dans le monde du travail, on ne peut faiiiire re re re 
l’économie d’unel’économie d’unel’économie d’unel’économie d’une    analyseanalyseanalyseanalyse globale. En effet, l globale. En effet, l globale. En effet, l globale. En effet, les inégalités et discriminations qu’elles subissent es inégalités et discriminations qu’elles subissent es inégalités et discriminations qu’elles subissent es inégalités et discriminations qu’elles subissent sont sont sont sont tout tout tout tout 
autant le fait autant le fait autant le fait autant le fait d’uned’uned’uned’une    répartition inéquitable répartition inéquitable répartition inéquitable répartition inéquitable des rôles et des tâchesdes rôles et des tâchesdes rôles et des tâchesdes rôles et des tâches dans la société dans la société dans la société dans la société,,,,    que que que que dudududu    système écsystème écsystème écsystème éco-o-o-o-
nominominominomiquequequeque. . . . Alors ouiAlors ouiAlors ouiAlors oui, , , , l’émancipation est toujours d’actualitél’émancipation est toujours d’actualitél’émancipation est toujours d’actualitél’émancipation est toujours d’actualité    eeeetttt    l’égalité l’égalité l’égalité l’égalité resteresterestereste un com un com un com un combatbatbatbat à mener à mener à mener à mener. Il nous . Il nous . Il nous . Il nous 
faut agirfaut agirfaut agirfaut agir    à la fois dans nos foyers et sur notre lieu de travail à la fois dans nos foyers et sur notre lieu de travail à la fois dans nos foyers et sur notre lieu de travail à la fois dans nos foyers et sur notre lieu de travail ! ! ! !     EngageonsEngageonsEngageonsEngageons----nousnousnousnous    ! ! ! !     
 

    FFFFemmesemmesemmesemmes    HommesHommesHommesHommes    

EffectifEffectifEffectifEffectif BnF 2010 BnF 2010 BnF 2010 BnF 2010    58 %58 %58 %58 %    42 %42 %42 %42 %    
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